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De la profession d’origine à la profession politique? Une sociographie des élites parlementaires Maliennes 
 
Paréto nous rappelle que tous ceux qui possèdent un indice plus élevé dans leur champ d’exercice font partie de l’élite. Or nous savons depuis de nombreux travaux sociologiques que l’élite politique se recrute dans les franges les plus favorisées de la population, c’est à dire détentrices de capitaux culturels, économiques et sociaux importants (Bourdieu, Dogan, Genieys etc.). La composition socioprofessionnelle du Parlement malien nous apprend la présence d’une hétérogénéité de professions. W. Genieys nous fait remarquer que « l’analyse sociographique de la profession originelle des élites politiques permet de voir si l’exercice de tel ou tel type de métier favorise l’accès à la carrière politique. Elle s’inscrit dans le prolongement de l’analyse du niveau d’études dans la mesure où les corrélations entre niveau/type d’études (spécialisation disciplinaire) et l’exercice d’une profession sont souvent causales [footnoteRef:1]». En France par exemple, Mattei Dogan insiste sur le rôle de l’avocat et des filières juridiques en affirmant que « l’avocat est une des figures les plus familières dans le milieu parlementaire. Le rôle important que jouent les avocats dans la vie politique, phénomène qui n’est pas particulier à la France, s’explique par le fait qu’ils possèdent bien des qualités requises pour devenir homme politique : talent oratoire ou du moins habitude de parler en public et connaissances juridiques. La maitrise de la technique juridique avantage celui qui s’engage dans la politique, où tout acte se traduit par un texte législatif. On plaide au parlement comme on plaide au tribunal, il s’agit de convaincre[footnoteRef:2] ». [1:  Genieys W., Sociologie des élites politiques, Paris, Armand Colin, 2011, p. 182.]  [2:  Dogan  M., « Les professions propices à la carrière politique : osmoses, filières  et viviers » (in) Offerlé M., La profession politique, 19e -20e siècle, Paris, Belin, 1999, p. 177.] 


Dans le contexte de notre terrain empirique répondant à des réalités socioculturelles particulières, il s’agira de tenir compte de certains groupes professionnels obéissant aux mêmes règles de création, de structuration autour d’intérêts communs, qui à la base n’apparaissent pas sous cet angle. 
          Si nous nous intéressons à l’ensemble des catégories professionnelles, il en ressort que certaines professions sont très valorisées dans le contexte socioéconomique du Mali.  Il s’agit des commerçants, des opérateurs économiques, des marabouts. Rappelons que la plupart de ces professions naissent et se développent dans le secteur informel rendant la catégorisation officielle biaisée[footnoteRef:3].  Pour rendre compte de cela, des études empiriques poussées, permettant d’appréhender ces professions qui échappent à la nomenclature officielle ont été réalisées. Le critère professionnel apparait comme un important facteur de légitimité sociale pour un aspirant à la carrière politique. Quelles sont les catégories socioprofessionnelles constitutives de l’Assemblée nationale du Mali ? Quels sont les déterminants empiriques qui nous permettent de leur qualifier d’élites ? [3:  Bourmaud D., « Élections et autoritarisme.  La crise de la régulation politique au Kenya », Revue française de science politique, vol 35, n°2, p. 230, note de page 1. Il faut savoir que des professions comme marabouts s’exercent dans l’informel, échappant à tout contrôle fiscal. De même que des professions comme commerçants, opérateurs économiques se développent dans un cadre informel avant de revenir dans le formel par la force des choses.] 


Pour répondre à ces interrogations, cette communication se base sur des informations empiriques recueillies au cours d’enquêtes de terrain réalisées auprès de députés (Entretiens semi-directifs, décembre 2007- janvier 2008 et avril 2011-septembre 2011) ; données empiriques qui ont ensuite été complétées par des données biographiques.

       De manière générale l’approche sociologique des professions politiques s’est développée autour de la socialisation du personnel politique à partir de l’école ou d’un appareil partisan, soit l’assimilation des savoirs faire d’une profession technique. C’est le passage donc de la profession d’origine (technique) à la profession politique des députés, autrement dit la traduction des compétences techniques en ressources politiques dont il s’agit ici. L’étude de la profession d’origine avant l’entame d’un mandat politique est une donnée essentielle dans l’étude des trajectoires politiques. Nous verrons donc en quoi certaines professions constituent des viviers en fonction des circonscriptions électorales. Cela nous permettra d’analyser le lien qu’il peut y avoir entre les parlementaires et leurs électeurs, et le « statut social » que leurs professions respectives leur octroient. Cela nous aidera à appréhender la transformation des compétences professionnelles en ressources politiques. Mais d’une manière générale,  « les aspirants à une carrière politique, tout en militant dans un parti, donnent la priorité à l’activité professionnelle, pour s’assurer une situation établie, avant de se lancer sur le chemin aléatoire de la politique [footnoteRef:4]».  [4:  Dogan M., « les professions propices à la carrière politique. Osmoses, filières et viviers » (in) M. Offerlé (dir), La profession politique 19è-20è siècles, Paris, Belin, 1999, p. 172. ] 
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